
1

introduction

La puissance 
de la croix

Quand j’ai écrit le livre Windows on 
Easter (Fenêtres sur Pâques), dont ce 
livret est une adaptation, mon but 

était de jeter un regard neuf sur les événements 
familiers de la mort et de la résurrection de 
Christ, en les observant à travers les yeux de 
quelques‑uns des hommes et des femmes qui 
étaient présents. Ces moments, qui ont ouvert 
l’éternité aux non‑méritants au prix de la vie de 
celui qui est éternellement digne, ne doivent 
jamais devenir insipides.
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Parmi ces témoins figure le 
centurion romain, lequel assista à la 
crucifixion même. Le vieux cantique 
spirituel pose la question obsédante : 
« Étiez‑vous là quand ils ont crucifié 
mon Seigneur ? » Oh oui, cet 
homme était là. 

Tandis que nous tentons 
d’imaginer ce qu’il vit et ressentit, 
que la grâce et la miséricorde de 
Christ saisissent nos cœurs de sorte à 
nous transformer profondément, tout 
comme le centurion fut transformé.

À travers les siècles, les soldats 
furent tantôt méprisés, tantôt 
vénérés : méprisés par ceux qu’ils 
attaquaient et écrasaient, vénérés 
par ceux qu’ils protégeaient et 
défendaient. Nous sommes souvent 
choqués par les actions qu’impose 
la guerre (elle‑même conséquence de la haine et du péché) 
au personnel militaire ; pourtant, nous sommes tout aussi 
surpris par le courage nécessaire aux soldats concernant 
la prise de tels risques. Ceux d’entre nous qui n’ont jamais 
connu l’horreur du combat ne peuvent comprendre la 
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tension que subit un soldat. Nous ne pourrons jamais 
appréhender ce que les soldats ont enduré dans l’exercice de 
leurs fonctions.

Les soldats subissent les rigueurs de la formation et sont 
souvent soumis, en service comme au combat, à une vie de 
privation. C’est une vie qui semble parfois à peine civilisée, 
alternant entre des actes de bravoure et de barbarie. Se 
retrouver continuellement face à la mort, être soi‑même un 
agent de la mort, même pour une cause juste, est difficile 
à gérer.

La vie d’un soldat n’est pas de tout repos. Elle ne l’est 
pas plus maintenant qu’elle ne l’était il y a deux mille ans. 
Pourtant, même les cœurs endurcis par la violence des 
combats et des luttes dans le cadre d’un service militaire 
ne sont pas au-delà de la portée de l’Évangile ou de la 
puissance de la croix. 

Examinons ce pouvoir à l’œuvre dans la vie d’un soldat : 
le centurion chargé de la crucifixion de Jésus-Christ. 

Bill Crowder

Ministères Notre Pain Quotidien
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1

La vie d’un centurion

Notre fils aîné a intégré l’armée pendant 
plusieurs années. Observer sa progression de 
simple recrue à sergent‑chef nous a donné un 

aperçu de ce que pouvait être la vie militaire. Les soldats 
s’engagent à faire passer leur mission avant leur confort, 
leurs camarades avant leur propre personne, et l’obéis sance 
du devoir avant leurs opinions personnelles quant aux 
ordres reçus. C’est un mode de vie enraciné dans la 
discipline, la délégation du pouvoir et le travail d’équipe. 

Les caractéristiques essentielles aux soldats n’ont pas 
changé au fil des siècles. Certes, la technologie, l’artillerie 
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et la formation ont évolué. Mais les engagements 
fondamentaux à l’obéissance, au devoir, à la discipline, à 
l’autorité et au travail d’équipe restent les mêmes. En 
gardant cela à l’esprit, examinons à quoi pouvait bien 
ressembler la vie militaire d’un centurion romain du 
Ier siècle.

Le mot centurion vient de centum, terme latin 
signifiant « une centaine ». Un centurion était un officier 
romain à la tête d’une centaine d’hommes. Pour bien 
saisir le rôle d’un centurion, il est utile de comprendre le 
concept d’une légion romaine. 

Chaque légion était divisée en dix cohortes, chaque 
cohorte en trois manipules, et chaque manipule en deux 
centuries. Dans une légion, on comptait trente manipules 
et soixante centuries. Une centurie était toujours 
composée d’une centaine de soldats, ce qui signifie que 
soixante centuries formaient une légion comprenant 
six mille hommes.

La crucifixion était un mode d’exécution couramment pratiqué dans 
l’Empire romain. Probablement originaire de la Perse antique, elle fut 
adoptée par Alexandre le Grand. La victime, crucifiée (liée ou clouée) sur 
une grande croix en bois en forme de T, restait accrochée jusqu’à ce que 
mort s’ensuive.
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Dans l’armée romaine, la 
fonction de centurion était le plus 
haut rang auquel pouvait accéder 
un soldat ordinaire. La position 
s’apparente à celle de commandant 
de compagnie. Soixante centurions 
servaient chaque légion, et une 
hiérar chie existait parmi les 
soixante. La promotion au poste 
de centurion était généralement 
fondée sur l’expérience et les 
connaissances, et, tout comme dans 
l’armée aujourd’hui, les centurions 
étaient promus au fur et à mesure 
qu’ils accédaient à des postes à 
responsabilités croissantes. 

Le centurion y parvenait 
généralement « à la dure » ; 
c’était une position de prestige 
et d’honneur, imposant le respect 
d’autrui. Les centurions recevaient 
des pensions substantielles à la retraite et étaient considérés 
comme des notables dans les cités qu’ils habitaient. Les 
centurions mentionnés dans Luc 7 et Actes 10 étaient des 
hommes pourvus de moyens financiers qui contribuaient à 
leur collectivité et imposaient le respect.
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Ce n’était pas facile d’accéder à la position stratégique 
de centurion. S’il est vrai que certains achetaient leur rang 
tandis que d’autres étaient nommés par favoritisme de la 
part d’officiers supérieurs ou de fonctionnaires romains, la 
plupart des centurions étaient nommés par les tribuns, leurs 
supérieurs hiérarchiques. Ces promotions étaient presque 
toujours basées sur le mérite d’un soldat, sa bonne conduite 
étant un facteur clé. 

Les tâches d’un centurion se scindaient en deux grandes 
catégories. Au combat, le centurion était responsable de 
la mise en œuvre de la stratégie militaire. Il était presque 
toujours à la tête des troupes, menant la charge dans la 
bataille. Loin du champ de bataille, le centurion administrait 
la discipline dans les rangs, gérait les conflits internes, 
se chargeait de la sécurité et de la protection lorsqu’il 
était sollicité, supervisait des actions policières dans les 
territoires occupés, et, plus particulièrement pour notre 
étude, se chargeait des exécutions. En règle générale, ces 
exécutions étaient effectuées par l’épée pour les citoyens 
romains (roMains 13) et par la crucifixion pour les non‑
Romains (Dictionnaire de la Bible Harper).
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Les centurions dans 
le Nouveau Testament 

Plusieurs centurions sont mentionnés dans le 
Nouveau Testament. Les récits des plus éminents 
révèlent la mesure selon laquelle le message et 

l’influence de Christ ont traversé les barrières sociales, 
ethniques et politiques. 

 Le centurion de Capernaüm (Matthieu 8.5-13)
Comme Jésus entrait dans Capernaüm, un centenier l’aborda, le 
priant et disant : Seigneur, mon serviteur est couché à la maison, 
atteint de paralysie et souffrant beaucoup. Jésus lui dit : J’irai, et 
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je le guérirai. Le centenier répondit : Seigneur, je ne suis pas digne 
que tu entres sous mon toit ; mais dis seulement un mot, et mon 
serviteur sera guéri. Car, moi qui suis soumis à des supérieurs, j’ai 
des soldats sous mes ordres ; et je dis à l’un : Va ! et il va ; à l’autre : 
Viens ! et il vient ; et à mon serviteur : Fais cela ! et il le fait. Après 
l’avoir entendu, Jésus fut dans l’étonnement, et il dit à ceux qui le 
suivaient : Je vous le dis en vérité, même en Israël je n’ai pas trouvé 
une aussi grande foi. Or, je vous déclare que plusieurs viendront 
de l’orient et de l’occident, et seront à table avec Abraham, Isaac et 
Jacob, dans le royaume des cieux. Mais les fils du royaume seront 
jetés dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des 
grincements de dents. Puis Jésus dit au centenier : Va, qu’il te soit 
fait selon ta foi. Et à l’heure même le serviteur fut guéri.

Cet homme est venu trouver Jésus pour son serviteur. 
Il a manifesté une grande soumission (il appela Jésus 
« Seigneur ») et une grande foi en déclarant qu’il 
croyait que Christ n’avait qu’un mot à dire pour que son 
serviteur guérisse. Comme si cela n’était pas suffisamment 
remarquable, le fait que ce solide guerrier se préoccupe 

Dans le contexte du siècle premier, cette scène est remarquable à plus 
d’un titre. Tout d’abord, un centurion romain appelant un rabbin juif 
« Seigneur » montre sa soumission à un enseignant juif. Deuxièmement, 
le fait que Jésus entre dans la maison d’un païen l’aurait immédiatement 
rendu impur, ce qui l’aurait empêché de participer au culte du Temple. 
Cette interaction dénote un grand amour et un respect mutuels. 
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d’un simple esclave en recherchant le rabbin de Nazareth 
est vraiment étonnant. 

 Le centurion de Césarée 
(Actes 10.1,2,22,44-48)
Il y avait à Césarée un homme 
nommé Corneille, centenier dans la 
cohorte dite italienne. Cet homme 
était pieux et craignait Dieu, avec 
toute sa maison ; il faisait beaucoup 
d’aumônes au peuple, et priait Dieu 
continuellement […] Ils répondirent 
[à Pierre] : Corneille, centenier, 
homme juste et craignant Dieu, et 
de qui toute la nation des Juifs 
rend un bon témoignage, a été 
divinement averti par un saint ange 
de te faire venir dans sa maison et 
d’entendre tes paroles […] Comme 
Pierre prononçait encore ces mots, 
le Saint-Esprit descendit sur tous 

Cette rencontre indique clairement que ni l’appartenance ethnique ni la 
vocation ne saurait déterminer l’aptitude à accéder à la citoyenneté du 
royaume de Dieu.

Les récits des plus 
éminents révèlent 
la mesure selon 
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message et 
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sociales, ethniques 
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ceux qui écoutaient la parole. Tous les fidèles circoncis qui 
étaient venus avec Pierre furent étonnés de ce que le don du 
Saint-Esprit était aussi répandu sur les païens. Car ils les 
entendaient parler en langues et glorifier Dieu. Alors Pierre 
dit : Peut-on refuser l’eau du baptême à ceux qui ont reçu le 
Saint-Esprit aussi bien que nous ? Et il ordonna qu’ils soient 
baptisés au nom du Seigneur. Sur quoi ils le prièrent de rester 
quelques jours auprès d’eux.

Corneille, un éminent converti non-juif, était un 
centurion qui avait traité avec bonté le peuple juif, lequel 
l’appréciait à juste titre. Grâce à son exposition au judaïsme, 
son cœur avait été préparé à la semence de l’Évangile, et 
lorsque Pierre vint à lui avec le message de la croix, il crut.

Le centurion du naufrage  
(Actes 27.1,11,42-44 ; 28.16)
Lorsqu’il fut décidé que nous nous embarquerions pour 
l’Italie, on remit Paul et quelques autres prisonniers à un 
centenier de la cohorte Auguste, nommé Julius […] Le 
centenier écouta le pilote et le patron du navire plutôt que 
les paroles de Paul […] Les soldats furent d’avis de tuer 
les prisonniers, de peur que quelqu’un d’eux ne s’échappe 

Le mot traduit par « cohorte » est le mot grec σπερα. Il se réfère à 
une unité militaire romaine d’environ six cents soldats (Louw-Nida). 
Cela signifie que Corneille était l’un des six centurions dirigeant la 
cohorte italienne.
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à la nage. Mais le centenier, qui 
voulait sauver Paul, les empêcha 
d’exécuter ce dessein. Il ordonna à 
ceux qui savaient nager de se jeter 
les premiers dans l’eau pour gagner 
la terre, et aux autres de se mettre 
sur des planches ou sur des débris 
du navire. Et ainsi tous parvinrent 
à terre sains et saufs […] Lorsque 
nous fûmes arrivés à Rome, on 
permit à Paul de demeurer dans un 
domicile particulier, avec un soldat 
qui le gardait.

Julius, le centurion chargé de 
livrer Paul à Rome pour le procès, 
fut réticent à accepter le conseil 

de l’apôtre au premier abord. Mais au cours de l’expérience 
du naufrage, il fut exposé à la vitalité de la foi de Paul, vit la 
puissance de Dieu dans le miraculeux et sauva la vie de Paul 
quand celle‑ci se trouva menacée. 

Bb
Les centurions n’étaient pas l’équivalent antique de 

« simples voisins ». Ils faisaient partie de l’armée qui 
occupait la région : ils étaient des soldats professionnels 
exerçant le pourvoir despotique de Rome en soumettant 
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et en asservissant les populations. Les conquérants 
romains détestés étaient brutaux et véloces dans leur 
approche du moindre problème. Pourtant, selon le 
dictionnaire biblique Easton : « Les centurions mentionnés 
dans le Nouveau Testament sont uniformément évoqués 
en termes de louange, que ce soit dans les Évangiles ou le 
livre des Actes. » 

L’historien romain antique Polybe fait remarquer 
que les centurions étaient choisis pour leur mérite ; ils 
n’étaient pas juste remarquables pour leur courage, leur 
audace et leur bravoure (bien que ces qualités fussent 
importantes), mais aussi pour leur réflexion, leur rigueur 
et leur force de caractère. Concernant ces centurions, il 
écrit : « Ils ne doivent pas être plus avides d’aventures 
dangereuses que capables de commander, de faire preuve 
de fermeté dans l’action et de fiabilité ; ils ne doivent 
pas chercher à se précipiter au combat, mais quand ils se 
retrouvent en difficultés, ils doivent être prêts à tenir leur 
rang et à mourir à leur poste. »

L’inquiétude des soldats quant à l’évasion éventuelle des 
prisonniers est compréhensible. En effet, selon la loi romaine, les 
gardes étaient tenus personnellement responsables de l’évasion 
de leurs prisonniers. Rome recourait à la peine capitale lorsque 
des gardes avaient laissé s’échapper leurs prisonniers (The New 

American Commentary: Acts).
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En fait, le bibliste William 
Barclay en a conclu : « Les 
centurions étaient l’élite de 
l’armée romaine. » 

Ce contexte historique nous 
permet d’apprécier la présence 
du centurion à la croix, ainsi 
que le poids et la crédibilité de 
ses propos.
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Le centurion à la croix

Depuis la sixième heure jusqu’à la neuvième, il 
y eut des ténèbres sur toute la terre. Et vers la 
neuvième heure, Jésus s’écria d’une voix forte : 

ÉLI, ÉLI, LAMA SABACHTHANI ? c’est-à-dire : 
MON DIEU, MON DIEU, POURQUOI M’AS-TU 
ABANDONNÉ ? […] 

Jésus poussa de nouveau un grand cri, et rendit l’esprit. 
Et voici, le voile du temple se déchira en deux, depuis le 

haut jusqu’en bas, la terre trembla, les rochers se fendirent, 
les sépulcres s’ouvrirent, et plusieurs corps des saints qui 
étaient morts ressuscitèrent. Étant sortis des sépulcres, après 
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la résurrection de Jésus, ils entrèrent dans la ville sainte, et 
apparurent à un grand nombre de personnes. 

Le centenier et ceux qui étaient avec lui pour garder Jésus, 
ayant vu le tremblement de terre et ce qui venait d’arriver, 
furent saisis d’une grande frayeur, et dirent : Assurément, cet 
homme était Fils de Dieu (Matthieu 27.45-54).

« Assurément, cet homme était Fils de Dieu. » Quelle 
déclaration ! Ce ne sont pas les paroles chevrotantes d’une 
jeune recrue apeurée ni celles d’un conscrit facilement 
manipulé. C’est la conclusion raisonnée d’un vétéran 
expérimenté qui avait observé de près des hommes 
mourir de morts atroces (et qui les avaient mis à mort) des 
années durant.

Certains se sont hasardés à vouloir interpréter ce qu’il 
voulait dire. Était-ce une confession de foi, ou était-il juste 
en train d’essayer de définir quelque chose en dehors du 
champ de son expérience ? Je crois que la réponse se trouve 
dans le contexte. De toute évidence, le centurion était 
profondément ému par les événements dont il venait d’être 
témoin, et la déclaration de la divinité était la conclusion de 
son observation.

Nous devons tenir compte de deux choses afin de 
considérer pleinement et soigneusement la portée des 
paroles du centurion : les témoignages désavouant cette 
déclaration et les rapports confirmant cette proclamation. 
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Les preuves contredisant une telle déclaration étaient 
de taille, en effet. Ce centurion était bien conscient de la 
forte condamnation des chefs religieux juifs qui avaient 
fait crucifier Jésus pour s’être déclaré Fils de Dieu. Son 
commandant en chef, Ponce Pilate, avait confirmé la 
condamnation de Jésus à cause de cette affirmation. Mais 
voici que notre centurion rejette la condamnation et 

confirme la déclaration même de 
Jésus. Pourquoi ? Parce que les 
arguments en faveur de l’assertion 
de Christ sont accablants. 

En examinant les preuves en 
faveur de cette déclaration, nous 
devons nous rappeler que cet 
homme avait sans doute supervisé 
plusieurs crucifixions. Pourtant, 
quelque chose d’extraordinairement 
différent à propos de cette 
exécution si particulière l’avait saisi. 
Qu’a‑t‑il vu au juste ? Plusieurs des 
scènes décrivant les événements 
de l’arrestation, du procès et de la 
crucifixion de Jésus forment une 
mosaïque convaincante.
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• La réaction de Jésus face à l’injustice qu’il a été 
forcé d’endurer aux mains de ses compatriotes lors de son 
arrestation et de ses procès : 

Comme il parlait encore, voici, Judas, l’un des douze, arriva, 
et avec lui une foule nombreuse armée d’épées et de bâtons, 
envoyée par les principaux sacrificateurs et par les anciens du 
peuple. Celui qui le livrait leur avait donné ce signe : Celui à 
qui je donnerai un baiser, c’est lui ; saisissez-le […] Alors Jésus 
lui dit : […] Comment donc s’accompliraient les Écritures, 
d’après lesquelles il doit en être ainsi ? À ce moment, Jésus dit 
à la foule : Vous êtes venus, comme après un brigand, 
avec des épées et des bâtons, pour vous emparer de 
moi. J’étais tous les jours assis parmi vous, enseignant 
dans le temple, et vous ne m’avez pas saisi. Mais tout 
cela est arrivé afin que les écrits des prophètes soient 
accomplis. Alors tous les disciples l’abandonnèrent, et prirent 
la fuite […] Le souverain sacrificateur se leva, et lui dit : Ne 
réponds-tu rien ? Qu’est-ce que ces hommes déposent contre 
toi ? Jésus garda le silence. Et le souverain sacrificateur, 
prenant la parole, lui dit : Je t’adjure, par le Dieu vivant, de 
nous dire si tu es le Christ, le Fils de Dieu. Jésus lui répondit : 
Tu l’as dit. De plus, je vous le déclare, vous verrez désormais 

L’Écriture indique que Jean est le seul parmi les 12 à avoir été identifié 
publiquement avec Jésus lors de sa crucifixion. 
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le Fils de l’homme assis à la droite 
de la puissance de Dieu, et venant sur 
les nuées du ciel. Alors le souverain 
sacrificateur déchira ses vêtements, 
disant : Il a blasphémé ! Qu’avons-
nous encore besoin de témoins ? Voici, 
vous venez d’entendre son blasphème. 
Que vous en semble ? Ils répondirent : 
Il mérite la mort. Là-dessus, ils lui 
crachèrent au visage, et lui donnèrent 
des coups de poing et des soufflets en 
disant : Christ, prophétise ; dis-nous 
qui t’a frappé (Matthieu 26.47-68, 

Gras Pour souliGner). 

•  La réaction de Jésus face à 
la torture que le centurion et ses 
hommes lui ont infligée :

Les soldats du gouverneur conduisirent Jésus dans le 
prétoire, et ils assemblèrent autour de lui toute la cohorte. 
Ils lui ôtèrent ses vêtements, et le couvrirent d’un manteau 
écarlate. Ils tressèrent une couronne d’épines, qu’ils posèrent 
sur sa tête, et ils lui mirent un roseau dans la main droite ; 
puis, s’agenouillant devant lui, ils le raillaient, en disant : 
Salut, roi des Juifs ! Et ils crachaient contre lui, prenaient le 
roseau, et frappaient sur sa tête. Après s’être ainsi moqués de 

Plusieurs des 
scènes décrivant 
les événements 
de l’arrestation, 
du procès et de 
la crucifixion de 
Jésus forment 
une mosaïque 
convaincante.
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lui, ils lui ôtèrent le manteau, lui remirent ses vêtements, et 
l’emmenèrent pour le crucifier (Matthieu 27.27-31). 

• La dignité avec laquelle Jésus a réagi face aux 
lyncheurs qui réclamaient son sang : telle une brebis 
silencieuse avant l’abattage. L’Écriture n’enregistre aucune 
réaction de la part de Jésus en présence de la foule 
déchaînée : 

Mais les chefs des sacrificateurs excitèrent la foule, afin que 
Pilate leur relâche plutôt Barabbas. Pilate, reprenant la parole, 
leur dit : Que voulez-vous donc que je fasse de celui que vous 
appelez le roi des Juifs ? Ils crièrent de nouveau : Crucifie-le ! 
Pilate leur dit : Quel mal a-t-il fait ? Et ils crièrent encore plus 
fort : Crucifie-le ! Pilate, voulant satisfaire la foule, leur relâcha 
Barabbas ; et, après avoir fait battre de verges Jésus, il le livra 
pour être crucifié (Marc 15.11-15 ; voir Ésaïe 53.7).

• La miséricorde de Jésus envers les gens qui l’ont 
rejeté et les soldats qui l’ont crucifié, y compris ce 
centurion. Quelle fut sa réaction ? « Père, pardonne‑leur ! » 

Jean 19.12-16 : « Dès ce moment, Pilate cherchait à le relâcher. Mais les 
Juifs criaient : Si tu le relâches, tu n’es pas ami de César. Quiconque se fait 
roi se déclare contre César. […] Ôte, ôte, crucifie-le ! 

Pilate leur dit : Crucifierai-je votre roi ? Les principaux sacrificateurs 
répondirent : Nous n’avons de roi que César. Alors il le leur livra pour 
être crucifié. »
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(luC 23.34.) Quand bien même ils 
s’étaient assis pour tirer au sort ses 
maigres possessions et regarder le 
spectacle macabre, Jésus était plus 
préoccupé par leur pardon que 
par son évasion (Matthieu 27.35,36). 
Voilà une réalité puissante. 

•  La réaction de la création par 
rapport au fait que le Créateur se 
soit chargé du péché. Ainsi que le 
rapporte Matthieu, des témoins 
virent « le tremblement de terre 
et ce qui venait d’arriver » (27.54). 
Ils observèrent le soleil s’obscurcir, 
estimèrent la puissance qui fit 
trembler la terre sous leurs pieds, et 
virent ces phénomènes surnaturels 
prendre fin brusquement quand 

Jésus rendit l’esprit d’une voix forte avant de mourir. 
Ce centurion fut naturellement interloqué par les 

événements significatifs qui accompagnèrent la mort de 
Christ. Dans toutes ses expositions de près à la torture et à 
la mort, il n’avait jamais vu de telles choses se produire, et 
leur impact sur lui fut inévitable.

Quand bien même 
ils s’étaient assis 

pour tirer au 
sort ses maigres 
possessions et 

regarder le 
spectacle macabre, 

Jésus était plus 
préoccupé par 

leur pardon que 
par son évasion. 
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Il ne peut y avoir de doute raisonnable quant à 
l’utilisation de cette expression [« Assurément, cet homme 
était Fils de Dieu »]. Elle fut employée dans le sens juif, et 
elle est bien l’assertion de Jésus comme quoi il est le Fils de 
Dieu, ce qui est expressément à l’origine de sa condamnation. 
Le sens est donc clair : il doit avoir été ce qu’il prétendait 
être, en d’autres termes, il n’était pas un imposteur. Il n’y a 
pas de confusion possible (Jamieson, Fausset, and Brown 
Bible Commentary).

Le bibliste Dr Herbert Lockyer a écrit : « Quel 
témoignage remarquable Christ a reçu de ce non-juif ! 
Combien l’hommage rendu au crucifié de Golgotha est 
frappant de sa part ! » 

Le centurion a vu, entendu et ressenti tous les 
événements de la crucifixion et de la mort de Christ. 
En conséquence, lui et ses soldats « furent saisis d’une 
grande frayeur ». Le centurion et son groupe de soldats 
aguerris avaient appris à vivre avec la peur, mais à présent, 
ils étaient saisis d’une grande frayeur, pas d’une crainte 
révérencielle, mais probablement, selon le commentateur 
John Gill, « de la peur du châtiment : la peur que la 

Les Juifs du Ier siècle attendaient un Messie qui mettrait fin à l’occupation 
romaine oppressive. Or, Jésus est venu mettre un terme au pouvoir et à 
l’oppression du péché et de la mort.
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vengeance divine ne s’abatte sur 
eux en raison de leur implication 
dans cette affaire ». 

Et ils avaient raison d’avoir 
peur, car il n’y avait absolument 
rien d’ordinaire à propos des 
événements exceptionnels 
dont ils avaient été témoins. 
En l’occurrence :

 • Pas une exécution ordinaire. 
L’obscurité, le tremblement de 
terre et le cri d’abandon de Jésus‑
Christ ont convaincu les soldats 
que ce n’était pas une exécution 
ordinaire. Les événements 
les avaient épouvantés et 
probablement conduits à croire que 

ces choses témoignaient de la colère divine. Quelle prise de 
conscience ! Ils avaient mis à mort le Fils de Dieu !

 • Pas une puissance ordinaire. 
Ce n’est pas en raison de l’annonce de quelque messager 
angélique ou prophète qu’ils parvinrent à cette déduction. 
Ils tirèrent leur conclusion uniquement des effets de la 
puissance de Dieu à l’œuvre à Golgotha en ce jour sombre.  

Le centurion et 
son groupe de 

soldats aguerris 
avaient appris 
à vivre avec la 

peur, mais 
à présent, ils 
étaient saisis 
d’une grande 

frayeur.
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• Pas une confession ordinaire. La confession 
du centurion nous dit quelque chose d’éternellement 
important : c’est dans sa passion et dans sa mort que 
Jésus apparait le plus clairement en qualité de Messie 
promis, de Fils de Dieu. Combien il est intéressant de 
noter que l’institution religieuse juive s’était moquée 
de lui en utilisant le titre même (v. 41-44) auquel un 
centurion romain a eu recours pour le désigner. 

Matthew Henry a écrit : « Les manifestations terribles 
de Dieu dans sa providence œuvrent parfois étrangement 
à la conviction et à l’éveil des pécheurs. Cela s’exprima 
dans la terreur qui saisit le centurion et les soldats romains. 
Puissions-nous, avec le regard de la foi, voir Christ et Christ 
crucifié, et être touchés par ce grand amour dont il nous a 
aimés. Jamais la nature horrible et les effets du péché ont 
été si amplement affichés que le jour où le Fils bien-aimé du 
Père fut cloué à la croix, souffrit à cause du péché, le Juste 
pour les injustes, afin de nous amener à Dieu. Consacrons-
nous volontairement à son service. »

Bb
La tradition de l’Église a donné à ce centurion le nom 

de Petronius. S’il fut gagné à la foi en Christ, il vint comme 
un simple païen et, à l’instar du brigand sur la croix qui crut, 
il fut sauvé tandis que Jésus était sur la croix. Si simple et 
si fondamental ! Tous ceux qui sont sauvés le sont grâce à 
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la mort de Christ sur la croix. Ainsi, 
la croix a commencé son œuvre 
immédiatement. Et cette œuvre se 
poursuit depuis deux millénaires. 

La prédication de la croix est 
peut‑être une folie pour le monde, 
mais pour ceux qui sont sauvés, 
elle est la puissance de Dieu. Pas 
étonnant que Charles Wesley ait 
déclaré, dans son hymne de louange 
pour la mort de Christ : « Amour 
sublime, comment se peut‑il, que 
toi, mon Dieu, tu ait dû mourir 
pour moi ! »

C’est cette puissante croix et 
l’amour révélé à cet endroit‑là qui 
touchent les cœurs (même des êtres 
les plus endurcis comme celui d’un 
soldat de métier) pour les faire 
passer de la mort à la vie. Il y a un vieux dicton qui dit 
ceci : « [Le] sol est toujours nivelé au pied de la croix. » 
C’était vrai au ier siècle, et ça l’est encore aujourd’hui. Car 
au pied de la croix, pauvres et princes, religieux et païens, 
célèbres et inconnus, et même généraux et centurions 
trouvent un terrain d’égalité où s’agenouiller et embrasser le 
Christ qui est mort pour eux et pour nous. 

Tous ceux qui 
sont sauvés le sont 
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Bb
 Les hommes et les femmes qui assistèrent au procès, 

à la crucifixion, à la mort et à la résurrection de Christ 
ont vu plus que les mots ne pourront jamais exprimer. Ils 

ont entendu des choses que nous 
ne pouvons qu’imaginer. Mais ce 
qu’ils ont vu dans leur vie, nous 
l’avons vu dans l’Écriture, et le 
résultat est étonnamment le même. 
Bien que nous ne l’ayons pas vu 
physiquement, nous l’avons vu à 
travers les pages de l’Écriture et 
nous avons trouvé un fondement 
solide à notre foi. Le livre de 
Romains explique ce phénomène 
de la façon suivante : « Ainsi la 
foi vient de ce qu’on entend, et ce 
qu’on entend vient de la parole de 
Christ » (10.17).

« Assurément, il était Fils de 
Dieu. » Nous avons entendu et 
nous avons cru. Mais il ne faut 
pas s’arrêter là. Nous devons être 
consumés par cette même passion 
de le connaître, la passion qui 
caractérisa l’apôtre Paul, lequel a 

Au pied de la 
croix, pauvres et 
princes, religieux 
et païens, célèbres 

et inconnus, et 
même généraux 

et centurions 
trouvent un 

terrain d’égalité 
où s’agenouiller 
et embrasser le 
Christ qui est 

mort pour eux 
et pour nous.
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écrit que le but de sa vie était de « [connaître] Christ, et 
la puissance de sa résurrection, et la communion de ses 
souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort » 
(Philippiens 3.10). 

Que ce même désir brûle ainsi dans nos cœurs, afin 
que nous connaissions intimement celui qui nous a aimés 
et s’est livré pour nous.



32 	 LA PUISSANCE DE LA CROIX


	Introduction
	Sommaire
	Chapitre 1
	Chapitre 2
	Le centurion de Capernaüm
	Le centurion de Césarée
	Le centurion du naufrage

	Chapitre 3
	La réaction de Jésus face à l’injustice
	La réaction de Jésus face à la torture
	La dignité
	La miséricorde de Jésus
	La réaction de la création
	 Pas une exécution ordinaire
	 Pas une puissance ordinaire
	 Pas une confession ordinaire
	La tradition de l’Église
	Les hommes et les femmes


	Chap 1: 
	Chap 2: 
	Chap 3: 


